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LE COMMERCE 
AVEC LA RUSSIE 

un sait que le Conseil Suprême des 
AMi#s a pria,-le. 19 Janvier 1920 la me- 
sure, sensationnelle autant qvpnatten- 
«lue, de lever le blocus-russe et d'auto- 
riSer désormais le commerce avec les 
OtM^pératives russes. Mesure à laquelle 
le gouvernement des Soviets a répondu 
en autorisant, le 2 février dernier,, la 
rentrée des délégués des oopératives 
-?n.R.ussié pour exécuter le i.*an de com- 
anterce entre celles-ci et l'-éti*nger. 

M y a là, peur la coopération russe, 
tu* ^«çeès considérable et que le public 
»n généraLn'a pas compris. C'est qu'en 
siiet îe mouvement coopératif russe date 
d'hier. Encore à son début quelques 
ànù^e's' avant la guerre, il représente 
stvjourd'hm une .organisation formida- 
ble. Le a Russian Cpopepator », organe 
des sociétés de gros anglaises ei rus- 
ses qui ont fondé un bureau à frais com- 
muns à Londres, nous donne sur œ 
mouveuient des renseignements d'un 
iriWfPt prïmordiaL 

-Dès 191S, et axant mPrne la révolu- 
lion, le commerce et l*industcie russes, 
î'aiî5îes et routiniers, ne résistèrent pas 
*U bouleversement produit par la guer- 
re. Us moulaient en peu de temps, 
«bouffés par la crise. De ceci, personne 
en France ne s'était douté et fa presse 
.Fanait soigneusement caché. Or, ce fu- 
rent les coopératives qui durent rempla- 
cer foutes les maisons russes défaillan- 
tes. Elles poussèrent de toutes parts 
cQQiiii£ ■ d,e champignons. Aujourd'hui, 
elles restent l'armature la plus forte du 
régime nouveau.  , 

. tlommé eues se sont toujours soi- 
gneusement tenues ,ù l'écart de la poli- 
licrae. ettes ont pu fleurir au^si bion 
.«ous Kr>ite!fra<k que sous Lénine. Celui- 
ci. peiriedteret du ï2 avril 191S, a dé- 
cidé oue les Coopératives devaient se 
f-dnsidérer- comme des afténts du Oou- 
v*-rnement. Par le décret du 20 mais 
1SÈM&, il a décidé que tout habitant d'une 
commune devrait faire partie de la Coo- 
pérative de son district, F?n ((Commis- 
saire du peuple ». a mission de veiller 
au. bon fonctionnement de rinslitulio'n. 
Kn réalité, les Coopératives rdsses, en 
m4me, temps quelles îépartisseui les 
marchandise* qui viennent de ravilail- 
iemenj officiel du Soviet, continuent à 
'i.'nctionner par eWes-rnème? et, à «istrl- 
!.»uer les procktils de toute, nature qu'elles 
acaù.ièrent par leurs propres moyens. 

Donnons quelques statistiques ; 
Coopératives de consommation. — Les 

]>tns impo-ilantes et les plus nombreu- 
ses. KHes étaient 1.000 en 1905, i0.000 
vqr 191». 3O.000 au ter Janvier 1918, avec 
ites 10.2-it.047 membres. 
. Ces sociétés de consommation sont 
fédérées en une « Union centrale pan- 
msse des Sociétés de consommation » 
dont le siè-ge est à Moscou 'adresse lé- 
iégrâpbi^ue : «. Centrosoyus »). Celle 
Union, qui possède une trentaine de 

■manufactures, fait un chiffre d'affaires 
We plusieurs milliards de roubles et ap- 
provisionne environ 50 millions d'habi- 
tante. 

Coopératives agricoles. — Elles sont 
tO.OOÔ au moins, associées en une Union 
centrale dont le siège est à Nloscou de- 
puis 1916 (Ceiskosoyus). Agence à Lon- 
dres. 

Coopératives de Crédit. — Extrême- 
ment nombreuses. Favorisées naguère 
par le tsarisme. Leur banque centrale, 
ïe Banque popinta4re de Moscou, établie 
ton 1912, s'appuie sur environ 15.000 so- 

i «iétés et faisait déjà, en 1917. un chiffre 
d'affaires de 5.823.578.394 roubles. C'est 
peut-être la s*nt!e institution financière 

.mssfcqui survive à l'ancien régime. Eil© 
possède à New-York une agence impor 
Umte. 

Coopérai ives Hnlères. — La Russie 
prtHftsris^ifc avant rà guère» 80 % du lin 
j^écolté dans le monde entier. Elle en a, 
tfn ce moment en magasin. 40.000 ton- 
ne* S «xpoHer. 1.500 sociétés environ, 
associées en une Union, panrusse des 

: HnîcuHeurs (Ifloxcenter) s'occupent de 
l'abat.,.jje la vente, de l'entrepôt et du 
classement, du lin. 

SfîSEÏtHD. -- En 1917, 4.000 crémeries 
4$ magasins coopératifs, groupés en une 

"mon    de   la   Crémerie,   fournissaient 
leurs 800.000 sociétaires de toutes espè- 
-***<Je marchandises et vendaient-leurs 
}produits  :  beurre et œufs.   (Agence   à 

jOFKlres). 
0.SW stk*Iêt*s de consommation,   de 

crémerie et de pêcherie, associaient en 
Jiune autre Union '2.696.529 membres, au 
vM^>*ovembre 1918.' Cette dernière effec- 
tuait pratiquement tout le commerce et 
l'industrie en Sibérie (Zakups-byt). Elle 
•m'^tm agenoes à Londres,  Coperfhague, 
Kobé et Shangaï. ' - 

On  voit.quelle   magnifique   floraison 
■iflli coopératives,  organisées e!  centrali- 
sées,, la guêtre.et la révolution  russes 
tm%  vu   s'épanouir   dans   cet   immense 

■ fmyi dont le mystère est presque  en- 
core entier pour nous.  L* coopération 
russe saura-Uelle répondre à la confian- 
ce des p*3's qui veulent se servir ti'éMa 
gftur arriver sous une  forme tléguisée 
fas^h'âux   Soviets?   L'effroyable   crise 

•,■;£*§* transports, créée en Russie par le 
! btoéus dé TÊnfente n'est pas faite pour 
j rendre sa tache facile. Nous ne doutons 

• pas, cependant, de son swecès, de même 
mj£ nous sommes assures oue le temps 

'^SfUtWiH où ta porte qu'on entrebâille 
amiojird'hui pour les coopératives sera 

/'titffp§0i8rit ouverte au îaÀitàiïlêment of- 
.• lîeiel des Soviets. -    - 

E.  ÇÔUTEATIX, 
Député du Nord. 

La grèvadu Textile 
dans la Région Rouhaisienne 

m       " *»m    -   < ■■» 

La lutte continue 
courtoise ut calme 

ta journée de dimanche a été calme, comme 
les préoédrites. C'est tin fait remarquable, et 
le plus étrange contraste avec les grèVei^d'an- 
tan, qwe l'énorme iranqtiillité qui regrKT dans 
cette manifestation de plus de Oo.ooo travail- 
leurs. 

Toutes le3 énergies combatives des adversai- 
res se résolve*»** aujourd'hui en une polémique, 
âpre sans doute, mais généralement polie, et les 
représentants du Gouvernement n'interviennent 
plus qu'en des conférences courtok.?s, autour 
d'un tapis vert, où patrons et ouvriers sont re 
présentés par quelques uns des leurs. 

Le fait notable de la journée est l'apposition 
d'une très longue affiche du Consortium, à la- 
quelle le Syndicat ouvrier dn Textile a répondu 

Les ouvriers lillois réclament 
une augmentation de salaire 

Une très importante réunion des syndicats 
textiles de Lille et des environs a eu lieu hier 
matin à la Bourse du Travail, sous la présidence 
dy  camarade Vandenberghe. 

La grande salle de h» Bourse était archi» 
bondée. Dans l'escalier, dans les petites salles 
«voisinantes, les camarades syndiqué* s'entas- 
saient, avides de connaître les décisions qui au- 
raient été prises. 

^ ta séance fut longue et substantielle : Gallois. 
Cmidde,  Décamps et   Bauche  exposèrent   tour à 
tour la .situation dans le* diverses section» et les 
mesures  à  prendre  pour   rééquilibrer   les  salai 
res avec le coût de  la vie actuel. > 

Aucune réponse n'etant encore parvenue des 
patrons tisseurs et filateurs, l'assemblée a donné 
mandat à la Commission pour provoquer une. 
entrevus cette semaine avec 1 "inspecteur dû Tra- 
vail, .ainsi qu'avec les délégués patronaux. En 
fin de réunion, dans nn ordre du jour voté 
à l'tnianimité, h?s ouvriers syndiqués du textile 
de Lille et environs se sont solidarisés avec leurs 
camerades de fioubaix-Tourcoing et environs, 
déjà en lutte. Ils ont fait confiance à leur com- 
mission pour établir un nouveau barème de sa- 
laires. 

11? se sont, enfin, déclarés décidés à recourir 
ii Ions les moyens néces«aires pour en obtenir 
In rapide et  intégrale application.. 

L'assemblée sSrst séparée aux cris de: Vive 
l'organisation syndicale f 

Contre le Coup d'Etat Militaire allemand 
O O O0OOOOOOOO0 

LES   SOCIALISTES SE  SOULÈVENT  ET   LA 
-  GRÈVE GÉNÉRALE  EJT^ÉCLAÏÏCH^FT 

DOOOOOOOOOOOO 

L<?s dernières dépêches de la nait-de samedi 
à dimanche n# signalaient guère de change- 
ment dans la situation en Allemagne. Le Gou- 
vernement de fait du chancelier Kanp siège tou- 
jours à Berlin sans que ses adversaires aient es- 
sayé-de lai disputer le pouvoir. De son côté, 
i'ancien gouvernemenL établi ft Dresde, a lancé 
un appel a tous les Etats de l'Allemagne pour 
leur demander du se maintenir en reJûUon avec 
iui et déjà l'Etat de Saxe, de Bade, et de Wur- 
temberg-se sont prononcfis'*contre ]a coup d Etat 
monarchique ainsi que la Bavière à l'exception 
de Munich qui aurait passé aux révolutionnai- 
res. La situation es* donc encore assez confuse 
Le Gouvernement Kapp néanmoins a pour lui 
des éléments de sérieuse réussite qui sont no- 
tamment l'impopularité doht jouissait le* précé- 
dent ministère, !e malaise général dans lequel 
s? débat le pays et un besotei d autorité, parti-- 
ftuJi«j*mwt nécessaire ». l'Allemagne. Par contre 
le Gouv»ifieraént cîe Dresde se trouve dans l'im- 
oaesibilité de lever des forces, importantes pour 
rétablir 1 ancien régime.Tous les offkxers étaient 
nefternsnt opposés au maintien du régime ré- 
oubîioain.L'ancien gouvernement-n'a donc pour 

confuse 

DEMAIN    X. AKTttlLt 
SAINT-VErtANT. 

Cfiez (es mineurs belges 
IN   COXGBF.S   NATIONAL 

t,"- Congrès national ttp» niMie-urs- betgea s'est 
i-eiini à. r«rtixell?s au.loiir<t'lnii, snus ta présidence 
ua  ciioyî-n ijéjai-ttiii,   ùé/.uîe   mineur  de   Liège. 

1-3 rannari du seprétau-a national LointiaTd con*- 
ta*e que le nombie des mineurs syudlgues est. 
mont« de M.ooo au ai mars, k .123.500 au 31 decero- 
hre. c esuà-dire 85 % des omvriers occu^to dans 
SES cliarbojinas'es. 

Los syndicats des mineurs possèdent une encaisse 
de 3.140.000 francs, ie Consrrè.* a décidé de récla- 
mer .avant Je 1er octobre prcwnain, un projet dfe 
loi. fixant la pension a 1.500 francs pour Jes vieux 
mineurs. Les deux séances d-auloutd-hui ont è;'è 
consacrées à la discussion d^s deux projet» abro. 
géant,le premiw, VaS-tli le 3to W la liberté du 
trava-fl. et l^«s<-ond garSntiJsaht la liberté syn- 
(tfttrtr. Lo Conseil ffénétal f.T.,; Parti ouvrier a'»aît 
voté un oftlre du iour demandant qûp le pl-oje» 
paraotissaflt la. liberté sytitiicaj* tut, étendu à 
toutes tes. sortes d'associations. Le Congrès des 
mineur? a rejeté cet ordre du jour il a- r%ieté 
également t;n ordre d'u jour du secrétaire d*s u»L 
neurs borajjis, puis finaj^meni, après un début 
as-?z cotifus. il a décidé de demander à la cora- 
m:islon syndicale, de convoquer un Congrès =yn. 
dioal na.tiatial pour  djîcutea?  14  question.' 

Un mi'une setie ttrme, la grève générale qni ne 
semble pas d'ailleurs s'étendre très rapidement 
jusqu'à   préséht. 

Le soulèvement socialiste 
. éerîin. l-i mars. — L'appel à la grève géné- 

rale semble avoir été entendu dans plu sieurs 
grands centres. 

A Magdebourg 
Magdebourg, H«mars. — Le Comiié ext'-cuti! 

du Parti Sôoialisf* et ll>ii<m des Syndicats ont 
décidé la grève générale. Toutes les wsiiies et les 
exploitations, 4 l'exception de celtes qui sont 
nécessaires a la   vie quotidienne, chôment. 

A Breslau, à Francfort 
à Nuremberg, àStuttÇard 

Berlin,   1 i   mars.   —   La   grève   générale   qui 
avait été proc-teinjéa à Magùeb.oùrg et à Breslau 
comme   efle   .n.  été  déjà   annoncée   à   F 

******  « If Temps » dans son buDetin, 
La responsabilité  des   Oouver- 

avoir étudié ïa situation 

sous   le   titre 
lïements alliés .. 
en Allemagne, écrit 

ert à rièîr; à quorboo dire 
invoquer te  traité quand on 

m d'être est 

faut agir, agir'sans  retard   La 

t M, pirter ne'Wrt^r/en36- f^MP™™- 

nrX4ï'^» U^ .ttÇm*  «on* la raison 
précîsiiment de  dénier le ^aité et  d/ 

d^^Stff-toV^ ag/' 3^^»*- 2S2e?r^e» toiles les forces qui  peuvent lutter 

est   annoncée 
Stuttgarcl. 

pour   lundi 
Francfort, 

à   Nuremberg  et" à 

Les Ouvriers contre les Mercaatis 
A   MONTPELLIER [> 

MoffipelHerf, ti mars. — Les Svndicate ou- 
Vf!e««; c» Moiupellier ont organisé cet auprès-im- 
ft: une reunioa en plein aire pour j.io1ester ron- 
tre la xœ chère. Plusieurs oraleurs ont pris la 
paroie, préconisant l'extension des. coopérati- 
ves et engageant les ouvriers non-svndiqaés à 
ce grouper autour rt^s syndicats, bn terminant 
ils oui invité le Gouvernement à prendre de- 
JIî£»SUI\^S énergi<jyes conhe les ruetcaniis afii 
rieviier des iroubies qui pourraient entraîner la 
peratatance de la vie chère. 

Trois espions boches 
arrêtés en Alsace 

ON   VA   LES   ll'GER 
Nflniïy, li maiis. — **•«« agents des services 

ctespionnage allemands vont ince^ia m trient coav 
paraître devant le conseil de guerre de la BOe 
légion. Les documents saisie cfcâz Kirck, Six 
ef Bicliorn, ne laissent aucun tieuîe- aur leur 
rute. Ils rasuftëat la somme de l.tiOÛ francs po» 
ftlrcr fl^ Berlin à Francfort, puis <?n Alsace mais 
ils ftirent arrêtés an moinent- iît ifcs passaient, 

:toi Ifrontière: Ils en'reienaient des relations 
avec un bureau qui Constitue a Metz une véritable 
succursale das.ceaU'es d'espionnage de Berlin. 

Ils ont révélé le chiffre secret de leur corres- 
pondance. Au nombre des questions sur les^u.l- 
Ics fîîchom et'ses complices avaient a fournir 
dos renseignements, on reTèye celles-ci ': « En 
cas de non .observation du traité par l'AUerns- 
cn« quelle seraif. l'attitnde du gouvernement- 
français ? Quelle est la composa-vi des corps 
de troupes Rationnant sur le territo re doccupa- 
lion ? Quel% est la situation morale en Aîsaci- 
Corraine ? » 

Letu- arrestation inlerromnit les enquêtes jne- 
nées par ces étranges personnages. 

La Presse Beloe veut avo|r 
le repos dominical 

Brnxelleï, ..i4- —.L'association de la pres»e 
beige s est réunie à la raaison.de la Presse en 
assemblée générale. Toutes le*- sections de. Bru- 
xelles et d.^ la province étaient repr^entées. Par 
87 voix contre 38, elle »'est prononcée, en, fa- 
veur du. repos dominical des iournaux, par 
accord entre les directeurs *i possible, et sinon 
par la voix  légale. 

Cet ordre du jour sera envoyé au Gouverne- 
ment. _t 

" L'Humanité "  à   trois sous 
Pari*, -iij. — Le journal l'« Humanité » an- 

nonce que «on numéro se vendra i5 centimes 
à partir de mardi- 

Six fours ù bicyclette 
GOl LET-MANGIN   VAINQUEURS 

Ne«r-i¥*rk, M mars. — Une nouvelle course 
cyclisie des six  jours a eu lieu. 

En voici le* «teultat* : 
tï    Equipe    Goulet Mangint    s.    Kaiaer-Hill ; 

?>.   Dupuv-Hanley ;  4.   Buvsse-Spiessiens ; 5.  Go. 
di%-ier-V*n Itellk ; 6.  Egg'-Madden. 

pp 

à Etaples 
Vendradg.it ^larius Bailly. âgé ùc 50 ans. éttit 

emèloî* au nettoyage d'tta ai£ttùia#e, à 0t-axftnité 
d#- la «i* «retape» r il-n'entendit pas at-Hvér ùfié 
machine gut manœuvrait et fut renvewé par 
cette dernière. Relevé vpar ses ru:.iar*ds'5, Bailly 
await l'étuaule  droite rectloim»r  , t   lé  bassin îrac. 

'Jt>isE*» m.mm son «t* ^tasH»^. 

Des morts à Francfort 
Francfort. • u mars. — Dans le comunt de l'a- 

près-midi, tics ouvriers armés ont essavé de 
s'emparer des différents quartiers occupés par 
!a police. ' 

ï)ea deux cûlt'.s il v a eu des morts et des 
blessés. 

Le centre, de la ville est- aux- mains des ou- 
vriers. 

Lu grève est générale, 

La grève est générale 
à Berlin et Hambourg 

. Beriin. ti mars. — Les deux partis socialistes 
ont. proclamt' la grève générale à Berlin, ainsi 
qu'à Hambourg pour aujourd'hui dimanche. Les 
employés du Métro ont cessé le travail . toler 
après-midi. 

A "Berlin, les journaux n'ont pas paru hier 
samedi. Le=; habitants seuiblent être accablés 
fïar la soudaineté de la révolution. On croit-, 
dans divers milieux, que la révohnUoin est un 
simple » ballon d'essai » et, qui s'effacera vite. 
Sgn plus grand danger est la grève générale 
qui a été déjà proclamée dans dix villes prin- 
cipales. 

Selon les derniers■ renseignements, l'ancien 
gouvernement-semble avoir tth grand appui des 
Etats  généraux. 

En Rhénanie 
Paris. 14 maart. — iJv soulèvement rtiénan 

contre le oonb d'élat militariste de Berlin prend 
de grandes prpporiions. De nombreux cortèges 
circulent ; des grèves éclatent partout ; le dra- 
peau rouge est arboré en de nombreux en- 
droits. c" /      ' « 

En-■Bavière 
L'agitation raonwrcliiste ne semble pas triom- 

pher, dans le sud dé l'Allemagne. En Bavière, 
les événements de Berlui'sont jugés .sévèrement. 
Une proclamation du gouvernement bavarois 
stigmatise, en termes vils;, le coup de force ac- 
compli, i>ar-" des usurpateurs eivite et mililai- 
es,  au  moment  où   la   pairie   allemande   00m- 

PJ£ f&SS i " Jo^«^eseDéba.tS , écrit- 
Vf Kann   •       'n,u °°m,J«nt que   nous  disions   a 

cwDtim S  ?M   aw toutes k* Causes sans 
OUS  *J,fe«^tta?^ à  Procéder   à Irf^VHrfflc*'ton.du. «^^H-mement st 

5? if relance m^rrâ- * ^^ «™S 

rail ayoir d^conséq^ei^ nU^"P, ffi^ 
les   réactionnaires.   '   Peu^être    ônnns^ t u   iL' 

Une invite significative 
au Maréchal Foch 

Prendre la S ^cfesf de^^lL Ut 
en sorti- 
problème 
délibéra- 

La classe 18 est maintenue 
sous les gfpapoaox 

t'ne  circiilaire du ministre 
nd-ants. de. 

SVSn 

La grève se généralise 
dans Berlin désert 

7(.?^?in^14
n

m?r3- ~"A di« heures du maUn, 
les rues de Berlin sont presque désertes • leuW 
quelques patrouilles de soidats c^culent 'tH ou- 
eT'T % V1^? **^ ont cessé le tïH-aU, 
et  de   ce   fait  les services   de   tramwavs   et  le 

?ZJ^ ■ ^r&Iide °®nture ne sont pas encore 
toutefois affectés par la grève générale^ L'eau a 
été coupée ce matin. On sattlnd à ce que la 
grève simplifie dans le courant de la journée 
t P^!1^'56 complètement la vie éconoinique 
Les hôtels ont avisé leurs clients que les gar- 
çons vont se mei4re en grève. 1^ pénuri» de 
pain, cause déjà de l'inquiétude, beaucoup' de 
gens vont de boutique «n bouUquesans * pou*- 
\q r obtenir de pain. Lee ouvriers des grandes 
usines a Mel, surtout dans S chà^fîers de 
construction   maritime   ont  commencé la  crève 
itwPi6 £*■ ma'jn- Les tramways sont égale- ment arrêtes. 6 

Le. Conseil imftéiial qui devait se réunir au- 
iourdlnu a du sajournÉr aucun ministre n'é- 
tant prés^it pour la présider. Toiis les repré- 
sentauts^des Etats confédérés étaient présents. 

. Le Parti democraUqué de Leipzig sé&t déclaré 
en faveur ,ue lancaen gouvierneiuent de lassem- 
hléa nationale, -. 
' La grève générale a été proclamée à .Kiel et 
a Osnabruck. 

L'émeute à Francfort 
AJ£ïïf,c^t' L* mars- — La ""'t a.été calme. 
mm» tes- hngetvre*■-dîner, oui ont causé 
10 morts et un grand nombre d^ blessés les 
postes de police ont été pris d'assaut na^ les 
ouvriers. Les policiers ont été désarmés et mal- 
menés.-i 

Les partis- démocrate, du centre «fe* socialiste 
ont lancé en commun un appel à la population 
lexhortant à se grdupei»^derrière le gouverne- 
ment Bauer. 

Tout est calme 
sur la rive gauche du Rhin 

Bruxelles 14 mars. — Les journaux annon- 
cent que lé général .Michel, commandant les 
troupes   belges  d'occupation,   a   fait  savoir  au 

La Révolution 
en Autriche 

fenouvôaupuveraemeiit s'est 8mparé 
du pouvoir à Vienne 

Berlin. I mars.     - .seion les nouvel^ ticulieres venues TiV \,-io^"J", iC3 «ou^'eiiee par- 

SsTiu^r0&-d?^^n^ **]£ 
Les communistes veulent 

■'_- armer lefprolétariat 
l'S akn^fde~a *fJ£?L c,ûmm««^ *» 
immédiate du Cornft/ *f0??Odé .,,a.convocaUoi» 
de vt**M-o i!i   t-omité  du Conseil   des   ouvriers 
m«n*-^ P^1"1" tosr u°e conoLusAon des événe- ments qui viennent de se dérouleT      <    «««- 

v4 rii t^lCl¥ure^ur ie'^tesse ouvrière %ot.de tous les officiers *.;. SSUSl 5S2 
pmion réactionnaire 

«te saJut public qui exer- 
i   u''1' 

s officiers et soldats Suspects " dTÔ- 
R«<B- 

•   Paris,  li mars. 
!  la guerre aux   commandants, de. con>e     'av" 

■leur, notifie   que   Jss   né^ltëT mée, 
ackielies 

Une proefamatloo 
chancelier Rapp 

i se propose aéréîabm. ^"So^r^tort"^ 
striure l'oi-dre et la pUi"-«.-«« -"—--'• "e 

Jée directrice sei-a «  ps 

lfbertr1?PP?^t *'.*5tttvji 
son 

" pas de réaction, mais 
.-Etat   allemand   dans   la 

et de réUhhn^i^^"^ pteines «* ^"ères 
mettre à le tiL^ *; économique pour per- 
M „J. , Propriété foncière de suDDort^r l*»«! 
âSSPS "*• J* reoonsUtut.ion zmbicS n %. 
£ CL'IÏÏ mt™Ubn de réprim^n^lquemeiU 

m». saûûlafitô.et art™ ■ I^I.L..^^ --^ ia  pa- 
ouvrières 

mençait A  se   relever  et 
lianoe du monde. 

à  reconquérir ia  con- 

Le nouveau gouvernement 
a peur de la grève générale 

Berlin, 11 mar.a. — Le gouvernement du dicta- 
tour . Knpp. ftens l'espoir d'ester la grève gé- 
Wflnie.' s'est mis en rapport avec les. socialistes 
indépendants qu'il voudrait gagner ô. la cause 
du nouyeau Gouvernemeut. C'est dans le seul 
but d'empêcher ' une déclaration hôtlve de la 
grève générée* mie les journaux ont été mis 
dans l'impossibilité-:-de paraître. La correspon- 
dance des journaux étrangers est réduite.. les 
correspondants ne peuvent télégraphier que des 
fails. 

L'ancien gouvernement 
est en sûreté à Dresde 

*'■■»■- 

Berlin, il mars. — Le Gouvernement est pro- 
tégé à Dresde par les troupes du général Mer- 
ker. 

Qu'est devenu Noske ? 
Noskè, 
est   en 

tout «feW*. grève : Irahion envola Pa. 
!ne, de lier éirolfement les clasS ouvrières 
comme   les  autres   professions  et   me^er    i^ta 

u- ^?i'J^ u!\.****s libéral ; de faciliter à tous 
lfih A lemands 1 accession à la propriété n nrT 
met de rétaWjr h» corps des fonctionnaires dan- 
SS ™&r^g>& ^ BB«fl&- ^ nro« des mut 
Uiés^ desorpheiirlsr'des^'dat;' "eHe leurs"^ 
«Hfr'vîîîîf^'* «»«***de l'Eglise e^dé ré- 
totoîir 1 ediication nationale ef- reîigieuse II dé- 
çare que toute tentative séparatistele?â Lut 
sunie  comme crime de  hauto trlnhison  et   tout 

Sf'viSr.00"^      i0rdre   ™U™«   ^^ 
Lé manifesto corcluf 

publique sont noir 

j Berlin. H mars. — On croit que M 
qui se trouve actuellement en . riaxe, 
train- d'organiser des  forces nouvelles. 

D'autre part, aux dernières  nouvelles,  Ham- 
bourg  Serait  aux  mains   des   révoltes. 

' Noske - et' ses ministres  se seraient rendus.— 
A Berlin, Von Jagaw serait iustallé au minis- 

tère d*s Affaires..étrangères. 

Les Alliés renforcent 
la garde an Rhin 

Paris, 14 mars. .— Déjà, on assure que Koch 
a. donné ordre aux trois armées d'occupation de 
renforcei' Jes effeci-ifs qui gardent le3 têtes de 
ponl de Coblent;:, Mayencê et Cologne. 

D outres forcés militaires sont prêtes a re- 
joindre cas  troupes  d'a\-ant-garde. ' 

Eventualités militaires 
a Mavence, H mars. — Le maréchal Foch et 
tés différents chefs alliés conféreront le 15 mars 
sur les différentes éventualités militaires sus- 
ceptibles de ,-:e produire. 

Que va-t~on faire ? 
Pari?, 14 mars. — I^es gouvernements fran- 

4S4is wct anglais sont parfaitement d'accord sur 
les conséquences possibles du coup délai de 
Berlin et la nécessité de désarmer complète- 
ment l'Allemagne n'apparut jamais avec plus de 
clarté., 

M. Millrrnml' restera à Paris : c'est* le minis- 
1i«è direct«nent intéressé qui se readr» à- Lon- 
dres, conférer avec M. Lloy* George. 
J Le CjMiseil dé^ Ambassadeurs a entendu hier 
l'exposé du. maréchal Fooli sur les récents in- 
cidents anti-français en Allemagne. M. Mille* 
raud a eajsuité affirmé que les alliés n'avaient 
fia* S tenir compte des changements gouvefne- 
nentaux. mais simpîenient à exiger lexécutien 
lu traité de dirigeants de l'Allemagne, quels 
tu'ils soient. . 

Au cours des récentes conversations avec M. 
André Lefèvre, le  msrégîial Fpçli  |^yaj|  JffiM 

les couleurs de la Ré- 
blanc et rouge. 

Le gouvernementdésiré la paix 
>7,.(^nhaRlw^ U nmns- *- Vne note officiaœe 
du   nouveau   Gouvernement   de Berlin  dit   qiril 

*M'ii:^«ail?un, fonrJel"ent dans le bruit du réta- 
ii^ meBt.tiu ««"vire militaire obligatoire et 
ctan> 1 existence d un plan  de   nouvelle   guerre 

MmfSgi^ ûéSiK 1&"^£ à i'iptér^UE et 

La valeur des projets 
du nouveau gouvernement 

£££$& U rnars' — Dani3 lé3 >ni'feu.x qui iou- 
f iii-- nouv*au gonrernement on déclare que 
ies Aiiies ne doivent pas considérer celui-ci 
comme ét»nt militerfste et comme clierchant à 
préparer Une revanche. C'est, disent ses amis, 
uoe .tache de régénération qu'il entreprend. Tou- 
tefois les alliés ne devraient pas lui demander 

^Sr"06? "   doivent   se rendre   compte, en 
particulier, ou© le nouveau gouvernement ne 
pourra absolument pas réduire l'année alîè- 
SSISS t "^ "ttectlf plus faible que celui de 
250.000  hommes. 

Le «Temps » fait remarquer ' que cette der- 
nière information permet de mesurer la valeur 
-de celle qui 2a précède. * 

La Bourse est fermée à Cologne 
Cologne, 14 mars. — Par suite des événements 

de Berlin, la bourse a été fermée jusqu'à nou- 
vel ordre par la commission de la bourse. On 
rl'a pas établi de cotes. 

Hambourg en révolte 
Copenhague, 14 mars. — Le « BsrlingeRen 

Tidende » apprend de Hambourg que le Sénat 
hambourgeois a publié une contre proclamation 
en réponse à celle publiée par l'officier de la 
garnison le plus ancien. 

Le Sénat déclare qu'il continuera de diriger 
les affaires comme autrefois sans tenir compte 
oes changements • survenus à Berlin. Là greva 
générale a été déclarée à Hambourg, elle eti« 
globe tous les travailleurs et tous kg fonction- 
naires des institutions publiques erï même temps 
que les membres des services publics y compris 
l'eau, le gas et l'éhsetricMé. ^ 

Erzberger n'est pas arrêté 
Berlin. 14 mars. — L'Agerfoe Woîfit publie 

1 information suivante : 11 est inexact ainsi 
que le bruit eh a eoùru, que le ministre Ers- 
berger a été arrêté. M. firsberger a quitté Ber- 
lin. Il est inexact également que 'l'agence Wolff 
a. çess£ son  service pour  la province   e 

gouvernement que tout était calme sur la rive 
gauche du Rhin. 

Premier contact 
Berlin, 14 mars. — Samedi oni eu lieu les pre- 

mières conversations entre le gouvernement et 
la commission de l'Entente. 

Les représentants des gouvernements anglais 
français et italiens y oh^pris part. 

Grandes manifestations 
BerTin. U mars. — Le travail à cessé presque 

partout. Dans les principaux centres industriels 
de la «uhr, à Essen. à Bochum. à Duisbourg, 
on signale de grandes manifestations. 

Convocation de 
■ '. L'Assemblée Nationale 
Dresde, i4 mars. — La «Gazelle de Voas »' 

annonce que l'ancien gouvernement a rappelé 
l'Assemblé.3 nationale à Stuttgart pour le 17 
mars. - / 

Lflwncms journal annonce que les cheminots 
ont fait parvenir une déclaration au chancelier, 
par laquelle ils déclaraient qu'unp grève géné- 
rale sera proclamée ttïns lout. l'Empire si le 
chancelier Kapp ne se relire pas immédiate- 
ment. 

A Hambourg, les diverses fractions du parii 
•focialiste sont en parfait accord, mais à Berlin 
leur  union est encore incomplète. 

Le nerf de la guerre 
Bfiriifl. 14 m«-4 —- t» pi^JWwt Etsert et le 

cliaiieeiif-r eauer ont. avisé les fonctionnaires que 
le fa-;* deffectuer 1* paiement des sans signes par 
Ka.pp et ses sous-ordres constitua un acte iîl4g»l 
et que les fonctionnaires coupables setont tenu* 
de rembourser de ieurs deniers les somme* ainsi 
versées. 

Le ministre .Tielbej*«3 a notifié cette déetofen à 
l'administration des postes  d'Eniip]re.   ■ 

Le général Moehn ne marche pas 
Munich, 14 mars. — Le commandant bavarois 

de la Reichwehr, le général Moelîn *e met entiè- 
rement a la dispdsTîîon du gouvernement bava- 
rois, et a refusé d'obéir aux ordres qui lui vien- 
draient du général Von Luddwitz. 

■La-grève- générale a été décrétée & Nurenbers 
et à Ratisbonne. A Munich, les syndicats n'ont 
encore rien décidé. . 

Dans le Wurtemberg 
-STuttgart-, 1*-mars. m - Eê ifîouvernenfenl a 

lacet; »r la population^ appel où ii sa, déclar-e réso- 
lu* a ccirtbalti-c avec la dernière énergie toUie 
lentau've  insurrwclionnelle. 

Attcuhe-tenfative dé ce genre n'^st a rédoritc 
dans le Wurtenberg sî le eouvernement tle 1A!- 
leniagne du Sud reste fidèle au gouvernement 
légitime' de  l'empire. 

Le commandant Wurfemburceois de la Reich- 
wehr et lo commandant "des forces de police se 
sont mis à la disposition du gouvernement lé- 
gitime.       .     ,    . 

On ne signale aucun désordre ûan<; le Wur- 
temberg. 

Généraux démissionnaires 
Francfort, rï mers". — Toute une série d"e 

généraux de la Reichwher ont donné leur déW 
mî^siop pour ne pas servir le gouvernement 
Kajpp, notamment le général baron Von Oldsrs- 
hoai^en. chef d'ébt-ma.jor de la Reichwher, le 
général Von Br.fin, chef de division au Minis- 
tère de la Reichwehr et Von Owen, comman- 
dant dé la  3ë  brigade. 

 r? T*** ' ' 

La Grave des Hineun 

Le danger des explosifs. 
6 artifieiôfô tués et* Unmk «tel» 
Lne   équipe  d'artificiers  civùi   < 

^'L:^lo^e  dan,* '«   «yidn  de décharger dW 

et    miliiaires 
Bapaume   à 

camions  dé   munitions   lorsau. 
soudam    une   violente   explosico^*pr

J^SUt• 

pSJS7JJ^&a'   ****' ^environs   se 

qSre   W«i? P«S 4u   Caœion «  cadavres* quatre   blessés,   affreusement   mutilé* 
nier*   furent   transportée 
d Arras. 

Ci»   de;- 
d'urgence   à   l'fcôpiîal 

Leur état est  grave. 

Uû obus explose, l tué à Vis-en-Irtois 

au dééobuwge dans la région de Ré^y^fd* 
wfHAri^iS'   ,ra^P°^t   trois obS^u^vt 
haft  de découvrir  dans  un   talus    En 2o«~  £ 
rotue,  un to projectile, .11^ .J^Sr t 

t?-' Jz       explosion «ensuivit.        ^^ 

expira peu après son arrivée. '   °^ i 

Uû soldât âYmtété condamne à mort 
IL EST .RECONNU INNOONT 

jSssrê^ffeasàess ■■ *^ ■* 
ter*»   avad été fait. piiSonnier a 
gageinont,  a   iiJni,gv-!es- \r«." 

régunsnt «ttnfàti- 
a» c ors d'un en- 

février  1915 e      m0Tt par ÇOUtumaca ea 

iàpsibA & *!SsSj?âE!t s 
fôuvelîe   enouête    recoin,, "1^,^ ^l

SUK* dtia* 
^tre   rem, *g ùber^ovSss^ ^«^ 
le non-lieu réparateur. 

r— ■ «w^, 

5 cerises pour 89 f ra 
.:*—*M*»**^ - Au dernier marché des Halles. 
S,   tsCa^aS«^V*"   *nT1^ûs- ^ ^arls   o^î 

,,""r* A   fclE   VEMitTE 89 Mnvru 

ncs 

ENDtTE 89 FRAN-CS. 

toiçfiHtmz L 
décidément 

Mi-Caréme 
Patfv%e -Carnaval1'4''        ! ia«»ntable. 

Pauv-res dr^").Sp£Vr 
de rire !... Dommage !..   Et v Par ordre, "il est "dirtiito 

répète- comme-ds^s fe" chaS * Xnoment 5 
Les temps présents sont plau si fad*. 
Plus  d'aœoiir,   pin, ne Js^ton   ^ 

t/mttêt de «onsomptton »... 

tirS"f d«U' ?h,^51'^^ acbarnés banrbocftaur» 

cïiiqi.ie5 -i\z 
voire - quatouas  imMëStiss 

"""jrauXi,. r 

•ient-e»es   hier, its 

-.'..qucCqu«s chansons  ba- 

ùSSm& sauvée atx^ ïï* t,?m* ** ™«* 

Et  du fond  «FtS^ySfiS&iï 2^Tf' 

jour de càrnava' iï in ^.^'■if1/* Pauyr<» 
«oiitbe rnnnU' P™ • pat* 'ombant goutts à 
Toiï.       remP»«ça   les  joyeux   confettis dé 

DECISION DE LA FEDERATION BEGIONALE: 
LES DELEGUES BEIMS A NCELX INVI- 
TENT LES MINELRS A CONTINUES LA 
GREVE   DANS   LE   CALME. 

Les membres au-Conseil d'administration des 
Syndicats d'Anzin, du Nord et du Pas-de-Ca- 
lais se sont réunis, hier matin, ainsi aue nous 
iavoui). annoncé, au bureau du Syndicat, a 
Nœux-las-Mines. 

\érs midi, la réunion prenait, fin. et les délé- 
gués sortaient par petits groupes, se refusant à 
toute mteTVtew. La note suivante nous «a été 
cbmmuniquée par  le secrétaire de  séance  : 

Les trois Conseils d'administration dés Syn- 
dicats de« ouvriers mineurs d'Anzin, du Nord 
et dû 'Pas-de-Calais, rtoiits a Nosux-le»-Mm«s, 
le dimanche i* mars 1920, sous la présidence 
dr- citoyen Baslv, prennent acte me les déci- 
sions du Congrès dtk 7 mars ont été immédia- 
tement communiquées aux directeurs des Com- 
pagnies minières, au Préfet et au Gouverne- 
ment.        .   * 

Après avoir constaté qu'aucune réponse offi- 
cielle' ne leur est parvenue, les délégués déci- 
dent d'attendre. 

Ils Invitent les ouvriers mineurs i continuer 
la grève dans le calme. , 

■  1 <i.s»    " < . ' 

Un squelette d'enfant 
au bout d'une fourche 

AU -CITOYEN S *INT-VENANT 

a 
hé 

^J/lonsieur lô.Dépulé, 
vS^if a^ fclen, voulu apneter rÀsm *M-*£it. 

•surles inconvénient «"-"î^?--^    "atWïwion 

-tniB' ^BVANlfE DE FBSKE AVAIT TUÉ SON 
ENTANT ET L'AVAIT CACWB DAffS CN 
TAS DE FOIN. 

Le jeune Albert risquez, ouvrier de ferme au 
service dé M. de LeàWhére, cultivateur à Con- 
dette (Pss-dé-delnii ), était occupé à prendre du 
foin dans une meule, lorsque tout à coup il s'a- 
perçut qu'il tenait au bout de sa fourche» un 
squelette de  nôuvead-nè. 

La gendarmerie, prévenue* immédiatement, 
ouvrit une enquête qui aboutit à l'arrestation 

<«e fa servante de la fe|j^. IK|e Cafer,  âgée 
*^ ?» *m 

,   V"^ J1'cu*iv«nienw que vo'H narAii nSi-ET 
le   licenciement de- coïïa:bo^a£iiSf ■%- p£'>51I?ter 

le personnel origlSTu^^rèt^Sf^l 
^ féourfenfî;6" W*!^&î t^Alf"! 

demandaàTfe&flfd^^^""8"^^ >• 
les faiU mie^oùs^sSa^^Te^^rn^ 
auerai Pas de vous teniréJTcéùrtnf^» ?~ ma?" 

SX -~Pû96ibte *° ?Sw S'.SJ^ÎÎ' 
VéuiUez  a«réer.  Monsieur le*.-Déniiw   r««™- 

K* REPRIS
,,

SE JCST.XE 

Parquet» *   -       .-"-^ *??¥*?? <* m»tux an 

PETITES NOUVELLES 
*ot0,HS«*W °H M**BH«- - Vers M> heu^s dé 
•«r^deux Jernes *ens«payant tra< réitu^à htm 

Wers «nst constata la «rosesee «55Tie ««Mréte 

n^déreflt   h   Bro^ww.   L„   i9mm   9H^^. 
ÎS^^. ^ avoir - trouvés . tooulewrd des Be«.<- 
é« SSJ^" **î*a*e,d'*ut0'- P~ç*»-T«*si ie»r * 
en»  orcMS  pour ^oL  Ce sent tss «»^-"n«ft CeUst 
^i-5^ ,18 Vs- «"»«&« tosrécîwl, «iTlMsrot, 
coer Baint^itmeat et Wat«*16t Risn*. îs aï». »ïs. 
rouaeup, 17, rue de Mau*eu«é. 

MOINS s.   Pa«J OINOJ — Un écoli«p  de  ts 
o*»   dwueursnt a«. r& 

trouvait «mal Vettjsiar. lfiwai«"ie"t. 
et tomba à l'eau. Heureusement pour toi  un miU. 
taire <nu passait, par là et «ul partit ;- 

1 ™^« le 

■ 

■ 

I 
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